

[image: Image de couverture] 


Bibliothèque de philosophie

Collection fondée
par Jean-Paul Sartre
et Maurice Merleau-Ponty



 

  

     


  


  MARTIN HEIDEGGER


  

     


    L’HISTOIRE


      DE L’ESTRE


  


  

     


    1. L’HISTOIRE DE L’ESTRE


      (1938-1940)




  

     


     2. KOINON


      À PARTIR DE L’HISTOIRE DE L’ESTRE


      (1939-1940)


  


  

     


    Traduit de l’allemand


      par Pascal David et Hubert Carron


  


  

     


    

      [image: ]


    


  


  

     


    Gallimard


  






Avertissement


Les deux écrits de Martin Heidegger, de longueurs très inégales, rassemblés dans ce volume, à savoir le tome 69 de l’Édition intégrale de ses écrits, sous le titre générique L’Histoire de l’estre datent respectivement des années 1938-1940 et 1939-1940. Ils ne sont pas seulement contemporains mais aussi solidaires, s’inscrivant l’un et l’autre résolument dans la perspective de l’histoire de l’estre (das Seyn) — c’est-à-dire de l’être (das Sein) lui-même, ou plutôt soi-même en son avenance ap-propriante ou Ereignis, selon l’un des mots clefs de la pensée de Heidegger depuis 1936. S’y fait jour ce à quoi il s’agit précisément de faire droit : préparer, à l’époque de l’achèvement de la métaphysique, la possibilité de ce que Heidegger appelle « l’autre commencement » de la pensée occidentale. Par là, ce volume s’inscrit parmi les traités dits historiaux du penseur que sont Apports à la philosophie (De l’avenance) (1936-1938), Méditation en quête de sens (1938-1939), Métaphysique et nihilisme (1938-1939), En passant par le commencement (1941), L’Avenance (1941-1942), et enfin Passerelles du commencement (1944), soit au total sept traités dont seul le premier, les Apports à la philosophie, a été à ce jour traduit en français1.

Pour toutes les questions relatives à l’établissement des textes, le lecteur se reportera à la Postface de l’éditeur allemand, Peter Trawny. Nous avons fait figurer dans notre traduction entre crochets droits [ ] la pagination du texte original.

Le premier des deux traités rassemblés ici ainsi que la Postface de l’éditeur allemand ont été traduits par Pascal David (p. 6 à 140), le second par Hubert Carron (p. 141 à 225).

Les traducteurs tiennent à remercier le regretté François Fédier pour sa relecture attentive de ces pages.



PASCAL DAVID

1. Martin Heidegger, Apports à la philosophie. De l’avenance, trad. fr. François Fédier, Paris, Gallimard, 2013.







L’HISTOIRE DE L’ESTRE

(1938-1940)



L’histoire de l’estre

PREMIÈRE PARTIE



I

L’HISTOIRE DE L’ESTRE






[5] 1. « L’histoire de l’estre » : telle est l’appellation…

« L’histoire de l’estre » : telle est l’appellation donnée ici à la tentative de réinstaller la vérité de l’estre entendu comme avenance au sein de la parole qui est celle de la pensée. Et ainsi de confier la vérité de l’estre à ce qui constitue un trait foncier de l’être humain historial pensé à partir de son propre foyer — à savoir : la parole comme dimension inhérente à ce qui, grâce à elle, peut accéder au dire. Quant à savoir si le dire risqué ici relève de l’avenance elle-même, si ce dire participe dès lors de ce calme des profondeurs propre à ce à quoi il suffit d’être sans pour autant produire un effet ni chercher la moindre efficacité, cela n’est jamais susceptible d’être supputé par avance. Pareille tentative n’en demeurerait pas moins encore entièrement hors jeu si elle ignorait qu’elle serait au fond mieux nommée : « Ne serait-ce que parvenir jusqu’au seuil ». Cette indication nous éloigne toutefois, à son tour, de ce qui est foncièrement en question en nous ramenant à la tentative qui est la nôtre de nous en approcher.

La manière simple dont viennent confluer les Apports1 et Méditation en quête de sens2 ; les Apports : un cadre, mais pas encore un véritable ajointement ; la Méditation en quête de sens : au milieu du gué, mais pas une source.




2. L’histoire de l’estre

Laquelle ne se peut dire qu’au sein d’une parole d’une élémentaire simplicité, qui dise à ce titre l’entre-deux : cet entre-deux métamorphosant ce qui a trait à l’être et qui en porte jusqu’au bout le litige, en d’insondables profondeurs, comme peut le porter l’humaine condition en ce ressort inaugural.

Le monde.

La terre.

Le litige.

L’être humain.

Le dieu.

La confrontation.

L’allégie.

[6] À endurer le litige jusqu’à son terme3.

L’histoire.

L’ap-propriement.

L’avenance en son ad-venance.




3. La philosophie occidentale4


Pourquoi la « philosophie occidentale » est-elle en son essence plénière [une] métaphysique ?

Parce qu’elle est foncièrement [une] « physique ».

Et dans quelle mesure et pourquoi donc la philosophie occidentale est-elle [une] « physique » ?

Réponse : [une] « physique », c’est dire ici un savoir (gardant sauve la vérité) de la φύσις. φύσις — telle est en effet la détermination inaugurale de l’être et par là celle qui régit de fond en comble toute l’histoire de la philosophie occidentale.

Or l’être, c’est cela précisément ce que la philosophie pense.

Mais pourquoi la physique en vient-elle à se faire méta-physique ?

En quoi la physique se trouve-t-elle par là infléchie et consolidée ?

Et avant tout : φύσις — qu’est-ce à dire ?

Mais encore : est-elle bien, cette physique, l’interprétation inaugurale de l’être de l’étant en son entier ?

Est-elle bien déterminante pour cette interprétation ?

Et le cas échéant, pourquoi donc ?

Ou alors : serait-il profondément hors de propos de demander pourquoi ?

L’histoire de l’estre.

Ne s’agirait-il là que de « philosophie de la philosophie », et par là de la dégénérescence liée à une surenchère, elle-même symptôme de déracinement ? À moins que ne vienne s’annoncer par là tout autre chose ?

[7] Il ne s’agit nullement ici d’une « philosophie de la philosophie », ni même au fond de philosophie. Ne vient pas moins s’y donner à entendre une disponibilité à la philosophie, mais allant au fond, jusqu’au foyer de son essence plénière ; et elle n’est autre à son tour, cette disponibilité, que la fondation d’une appartenance à l’estre. S’enraciner, c’est se frayer le chemin vers le fond, et un chemin tel qu’approprié à partir de ce qui de l’estre se refuse. Rien qu’il ne nous serait revenu de faire ou de controuver — mais n’ayant en vue que la mansuétude de ce qui, en sa liberté plénière, en accord avec le calme des profondeurs, habite dans la venue de ce qui ne saurait être plus avenant ou advenant.

Là où il semble que l’on s’enquière de la philosophie, c’est seulement à vrai dire de l’estre que l’on s’enquiert, auquel la philosophie ne manque pas de demeurer histoire d’une foncière appartenance par laquelle de temps à autre un penseur se trouve interpellé.

La philosophie entendue comme ce que tel ou tel a bien pu échafauder n’est pas du ressort de la présente méditation.




4. La vérité de l’estre

jamais encore reconnue jusqu’à présent, quand bien même il lui a fallu surgir en son apérité au commencement de la philosophie occidentale, même si ce ne fut pas en tant que vérité de l’estre, et c’est pourquoi elle n’a jamais été adoptée dans le questionnement. Bien plutôt, à peine eut-elle montré ses premières lueurs encore voilées qu’elle ne tarda pas à être obstruée — et pourtant elle ne pouvait pas être écartée, et ne saurait l’être.

Elle n’est accessible au questionnement qu’à partir de l’urgence de l’estre.

Cf. l’interprétation de Phys[ique] B, 1 d’Aristote (premier sem[estre] 1940), p. 22 et sv.5 : le renvoi à la vérité de l’estre à partir de Parménide. τὸ γὰρ αὐτὸ ; cf. remaniement de l’été 1940.





[8] 5. Sommes-nous ?

Qui sommes-nous ?

Où sommes-nous ?

En quel instant sommes-nous ?

Qui sommes-nous ?

Autant de questions venant s’ajointer, et en cet ajointement se dégage une question, une et une seule — jamais celle qui s’enquiert de « nous », mais bien la question « après » l’estre. Et c’est cela même se trouver dépaysé jusqu’à soi-même en propre.

Mais jamais en un pur jeu « dialectique », jamais comme pur et simple antagonisme — à penser entièrement au contraire comme à-venance, comme ce qu’il y a d’à nul autre pareil.




6. « Nous sommes »

Qui sommes-nous ?

À supposer que tout bonnement nous soyons.

Que veut dire « être » ? « Sommes »-nous du fait de nous trouver là, du fait que ça se présente comme ça, comme l’arbre et la maison [?] Est-ce bien ainsi que nous nous présentons à nous-mêmes ? Et même en admettant cette hypothèse, atteignons-nous bien ainsi la manière dont nous sommes ?

Qui tranche quant à l’« être » ?

Ou bien serait-ce à l’être [lui-même] qu’il revient de trancher quant à chaque « qui » et à chaque questionnement qui peut bien se présenter ? Mais comment donc ? Qu’est-ce que l’être ? Comment demande-t-il à être dévoilé et amené en sa vérité ? Qu’est-ce que la vérité ?

Nous sommes encore à mille lieues de ces questions.

*

Avenance et mansuétude de la plus haute régie, qui n’a cure de la puissance ni du « combat », qui est dé-partage original. Règne entièrement dépourvu de violence.





[9] 7. L’être-le-là

Qui pourrait le dire ?

L’allégie de l’être. Être précisément le fondement qui la fonde.

Cela, non pas toutefois = être homme, mais à entendre comme garde et instauration.

*

Le là.

Il y en a une trace dans l’άλήθεια de la φύσις.

Trace depuis bien longtemps effacée — qui ne pourra plus être foulée à nouveau, mais qu’une démarche propre peut redécouvrir.

*

Quel fatras de contresens ne s’est-il pas accumulé relativement au concept de Da-sein [être-le-là] dans Être et temps [!] Encore dernièrement Jaspers, le nivellement le plus aplatissant qui soit. Où se trouveront donc encore une oreille pour entendre, des yeux pour voir — et un cœur ?




8. L’estre

ne manquera pas, quand son heure aura sonné, de se défendre de tout ce que l’homme a bien pu fabriquer, les dieux eux-mêmes alors de reprendre du service auprès de lui, et lui de rejeter ce qui répugne le plus à son essence plénière6 — la faisance.




9. άλήθεια et estre

L’άλήθεια n’étant que ce qui vient se donner à entendre, la question de l’allégie, et ne serait-ce qu’elle, ne laisse pas de nous paraître bien déconcertante.

Question à partir de laquelle seulement la question de l’estre peut être déployée. Ce qui ne se peut, à son tour, que d’une façon se tenant plus en retrait, et n’en constitue pas moins — la volte !





[10] 10. Que la vérité…

Que la vérité demeure infondée en son essence plénière et que l’homme revendique du « vrai » sans vérité aucune, cela, l’homme historial le concevra-t-il un jour comme l’absence de fondement sur laquelle repose toute histoire d’à présent ?






1. Martin Heidegger, Apports à la philosophie. De l’avenance, trad. fr. F. Fédier, Paris, Gallimard, 2013.

2. M. Heidegger, Besinnung, Gesamtausgabe (désormais GA), t. 66, éd. par F.-W. von Herrmann, Francfort-sur-le-Main, Vittorio Klostermann, 1977 [Méditation, trad. fr. A. Boutot, Paris, Gallimard, 2019].

3. Allemand : Austrag. S’agissant de l’un des termes clefs de ce volume, il faut tenter d’en cerner le sens et la portée. Austrag a pour sens courant en allemand celui de « conciliation » ou « règlement », au sens de ce qui met un terme à un litige, « vide » une querelle. Ce terme Austrag est très courant en allemand, en ce sens proprement juridique, aux XVIe et XVIIe siècles. Du pluriel Austräge, le français fera « austrègues », qui donne son titre à un article de l’Encyclopédie de Diderot et d’Alembert. À l’article « Austrag », le grand dictionnaire des frères Grimm commence par donner comme équivalents latins : perductio ad finem, exitus, transactio, litis sententia. On voit par là qu’Austrag ne signifie pas seulement le règlement d’un conflit ou litige, mais ce qui porte (tragen) jusqu’au bout (préfixe aus), en en prenant toute la mesure, ce qui est proprement litigieux dans le litige, au sens presque d’une gestation (dont un autre nom est histoire entendue comme une geste), comme quand on dit par exemple d’une grossesse qu’elle est allée jusqu’à son terme : avoir porté jusqu’au bout. Austrag dit donc à la fois le terme et la gestation qui permet d’y parvenir. En ce sens, c’est moins le « terme » que ce que le latin appelle perductio, dont notre ancienne langue avait hérité sous le nom, alors attesté en français, de « perduction » (cf. F. Godefroy, Lexique de l’ancien français, s. v°). D’où aussi l’expression courante en allemand « einen Streit zum Austrag bringen » pour dire : mettre fin à un conflit.

C’est de là qu’il faut partir pour véritablement entendre dans toute sa portée l’emploi que fait Heidegger du terme Austrag dans ce volume, et qu’il ne semble guère possible de rendre en français autrement que par une périphrase : l’endurance à porter le conflit jusqu’à son terme dans le départage. Aller jusqu’au bout. On peut songer ici à la phrase de Proust dans Albertine disparue : « On ne guérit d’une souffrance qu’à condition de l’éprouver pleinement. » L’« Albertine » de Heidegger, c’est la métaphysique. (N.d.T.)

4. Tps. : Le concept historial de l’Occident : le Pays du Soir : achèvement d’un jour de l’histoire (F.) et transition vers la nuit ; temps de transition et préparation du matin. Nuit et jour.

5. Première version : Zur Metaphysik — Neuzeitlichen Wissenschaft — Technik [Métaphysique — Science des Temps nouveaux — Technique], GA, t. 76. Version publiée sous le titre : « Ce qu’est et comment se détermine la φύσις », Questions II, trad. fr. F. Fédier, Paris, Gallimard, 1970, p. 167-276].

6. « Répugner » traduit ici comme toujours par la suite Unwesen, qui ne désigne pas seulement ce qui est dépourvu d’essence (Wesen), mais encore et surtout ce qui contrarie l’essence plénière de ce que quelque chose est foncièrement. De même que par « intempéries » (en allemand : Unwetter) nous n’entendons pas l’absence de temps (du temps qu’il fait), mais tout simplement le mauvais temps. « Répugnance » est bien sûr à entendre ici à partir du français classique, comme sous la plume de Leibniz, où il est synonyme de « contradiction » plutôt que de « dégoût ». Il répugne au vin de tourner au vinaigre. Il répugne à l’estre de tourner à la faisance qui en est, si l’on peut dire, la contrefaçon. (N.d.T.)





II

[11] CONTRA-DICTION
ET RÉFUTATION1

1. Cf. no 21 : « Le commencement ».







  


  

    

      
[13] 11. Contra-diction et réfutation


        (re-dite)


      

        	

          1. dans quelle mesure la réfutation s’avère impossible dans le domaine de la philosophie digne de ce nom ; im-possible, car n’atteignant pas le domaine de vérité de la philosophie, où seule est appelée à trancher la vérité de l’être.


        


        	

          2. en quel sens ladite impossibilité ne prête pas le flanc à une quelconque interprétation :


        


        	

          a) non pas au sens où il s’agirait de l’opinion exprimée à un moment donné par tel ou tel individu (comme un « c’est plus fort que moi », pour des raisons relevant de circonstances biologiques et historiques).


        


        	

          b) non pas au sens où toute discussion « rationnelle » serait ici impossible, au sens où il faudrait admettre ou récuser un « système » et un point de vue.


        


        	

          c) non pas au sens où se trouverait essentiellement en jeu la personne du penseur.


        


        	

          3. Bien plus essentielle est la contra-diction comme re-dite1 :


        


        	

          a) en tant que telle « diction », énoncé foncier sur l’être et sa vérité.


        


        	

          b) ce qui requiert le savoir le plus profond, l’endurance d’une pensée directrice qui ne peut jamais s’accomplir si elle se contente de discuter de tel ou tel degré d’exactitude au lieu de se faire questionnante en menant à une expérience de fond.


        


        	

          c) par suite questionner de telle manière que jamais ne soit visé un « problème » scientifique parmi d’autres, car tout ce qui est de cet ordre revient précisément à laisser l’être de l’étant ininterrogé (positivité de la science).


        


        	

          d) à la faveur d’un questionnement qui constitue la plus haute liberté en ce qu’il engage et oblige à devoir se tenir instamment en la vérité de l’estre.


        


        	

          4. Diction qui est réitération non moins que contra-diction :


        


        	

          a) au double sens du contre et de la réitération de l’initial.


        


        	

          b) le « contre » ne vient pas s’opposer à une non-vérité entendue comme ce qui serait inexactitude à rectifier, intenable, mais à une vérité qui n’atteint pas encore l’initial dans toute sa splendeur.


        


        	

          [14] c) le « à nouveau » dit : qu’au fond, depuis belle lurette, le même fut pensé et que l’irréfutabilité d’un jour ne signifie pas une pure et simple incompatibilité, elle ne fait qu’indiquer que toujours le même se trouve questionné ; ce qui, à son tour, exclut toute mise à plat comme toute velléité d’arrondir les angles.


        


      


      

        	

          d) ce qui fait question — la vérité de l’estre — est de la plus élémentaire simplicité et celle-ci à son tour est ce qu’il y a de plus tranchant, ce qui ne tolère aucune atténuation, en sorte que l’essentielle unité des penseurs subsiste précisément là où ils sont insusceptibles de se réfuter mutuellement et demeurent séparés les uns des autres.


        


        	

          e) la liberté la plus profonde en est solidaire, elle-même indissociable du fait de se tenir constamment au sein de l’histoire de l’estre.


        


        	

          f) de là il ressort que porter véritablement la contra-diction n’est pas seulement le comble de la simplicité élémentaire, mais aussi, à ce titre, de la rareté.


        


        	

          5. La contradiction est d’ordre historial, et c’est bien pourquoi son domaine ne saurait jamais être atteint par un simple décompte historique se contentant de faire le relevé des événements survenus et des avis exprimés par les uns et les autres à telle ou telle époque, mais seulement si l’on arrive à ce que fasse question la vérité de l’estre. Cf. sur ce qui précède : Méditation en quête de sens, 13. La philosophie.


        


        	

          6. Sur « réfutation » et par là sur « science », cf. Apports, 75. Pour arriver à considérer la science, 76. Thèses sur « la science » (voir en outre premier semestre [19]40 « Les concepts fondamentaux de la métaphysique », « L’essence de la science », « Concepts fondamentaux »).



	

          7. La philosophie n’est pas sans être fondée ; mais le geste de la fonder ne saurait jamais se confondre avec le fait d’apporter la preuve d’une rectitude qui fait nécessairement appel, sans se poser de question, à une vérité sans pertinence sur l’étant.


          La fondation consiste à fonder au sens de dégager sciemment dans l’élément du savoir (s’y tenant) de la vérité de l’être, et cela veut dire : se préparer à laisser advenir en son avenance ce qui nous fait proprement nous.


        


      


      

        	

          [15] 8. Toute philosophie jusqu’à présent se présente toutefois sous les dehors d’une « science », pour autant qu’elle se laisse configurer par la métaphysique, et cela d’autant plus qu’ainsi il lui arrive de se nommer, en se prenant pour une « science », tout en faisant valoir des prétentions insuffisantes comme autant de critères de ce qu’elle serait.


        


        	

          C’est pourquoi aussi on attend de la philosophie un « effet » qu’elle ne saurait jamais avoir. Quant à l’effet qui lui est propre, il n’est en rien éprouvé en son insondable profondeur, ou encore il est défiguré en termes biologisants, psychologisants et historisants.


        


        	

          Porter la contradiction n’est pas réfuter, c’est-à-dire avancer et étayer des énoncés diamétralement opposés sur tels ou tels sujets ; porter la contradiction, c’est sonder une position foncière susceptible d’être à la hauteur d’un commencement au sein de la vérité de l’estre, à se tenir instamment en elle. La philosophie ne peut jamais avoir une incidence directe sur l’étant — sur ce qui est effectivement — ni le modifier, en revanche lui appartient quelque chose de bien plus essentiel. Qu’elle soit, si rare que cela puisse être, qu’elle soit pour de bon, et alors elle est : bond faisant irruption dans l’histoire de l’être, et qui sonde plus en amont la vérité de l’estre.


        


      


    


    

    

      12. L’historicisme des Temps nouveaux et l’histoire de l’estre


      [Parmi] les « postures » (encore un concept propre aux Temps nouveaux !) que les Temps nouveaux rendent possibles et auxquelles même ils contraignent : la liberté du subjectum.


      Les postures varient selon les époques auxquelles vivent les hommes et leur descendance.


      

        	

          1. Vivre avec son « temps ». « Être dans le coup », et par là se sentir confirmé. La « modernité » : il faut être « dans le coup ». En cela, le « temps » en question, c’est-à-dire le « présent », est vu chaque fois autrement — de près comme de loin — (en sa germination, c’est-à-dire en étant, soi, à l’affût des dernières nouveautés, de l’arrivage).


        


        	

          a) platitude du progressisme } =   nouveau regard porté sur la réalité3


        


        	

          b) réalisme héroïque2                  


        


        	

          2. On est toujours contre son « temps » dans la mesure où l’on [16] se situe en dehors de lui, quitte à le recruter et à le monnayer pour fourbir des armes contre lui. C’est le cas du christianisme et, dans le registre du décompte historique, de toutes les « renaissances ».


        


      


      

        	

          3. Certains sautent par-dessus leur « temps », non seulement dans le « futur » (celui qui succède au présent), mais pour faire incursion en une histoire essentiellement autre. C’est l’histoire de l’être. Eux sont bel et bien « porteurs d’avenir » en un sens essentiel.


        


      


    


    



  

    

      1. Nous tentons ainsi, par cette périphrase, de restituer quelque chose de ce que Heidegger appelle Wi(e)der-spruch, en jouant sur la proximité et l’assonance entre wider (« contre ») et wieder (« à nouveau »). (N.d.T.)


    


    

    

      2. Cette expression figure dans Le Travailleur d’Ernst Jünger, trad. fr. J. Hervier, Paris, Éd. Christian Bourgois, 1989, p. 66. On la trouve également, sous la plume de Heidegger, dans Réflexions VII-XI. Cahiers noirs (1938-1939), trad. fr. P. David, Paris, Gallimard, 2018, p. 266. Dans le passage où cette expression apparaît sous la plume d’Ernst Jünger se trouve évoqué « un type d’homme capable de se faire sauter en l’air avec joie, en voyant même dans cet acte une confirmation de l’ordre. » Et l’auteur de poursuivre : « De cette attitude — qui n’est accessible ni à l’idéalisme ni au matérialisme mais qu’il faut qualifier de “Réalisme héroïque” — provient ce degré extrême de force offensive dont nous avons besoin. Ceux qui la fondent sont du type de ces volontaires qui saluèrent la Grande Guerre avec enthousiasme et qui saluent encore tout ce qui l’a suivie et la suivra. » (N.d.T.)


    


    

    

      3. Neue Sachlichkeit. Mouvement artistique et culturel né dans les années 1920 dans l’Allemagne de Weimar, et s’opposant à l’expressionisme. (N.d.T.)


    


    







IIIe DÉMARCHE

L’HISTOIRE DE L’ÊTRE





  


  

    

      
[19] 13. L’achèvement de la métaphysique


      Nietzsche ne représente pas seulement une fin, c’est-à-dire l’urgence d’un autre commencement, c’est cette urgence précisément qui impose qu’en cet achèvement la métaphysique elle-même — et cela veut dire la vérité de l’étant en son entier — devienne essentielle, fût-ce de manière encore entièrement voilée, et contraigne à des décisions. Et c’est là précisément ce qui sera le plus difficile pour la fin de cette époque. D’une part, en effet, elle est tributaire de la négation de la métaphysique inhérente au positivisme, et, d’autre part, l’approbation de la métaphysique est, quant à elle, si inquiétante (cf. Κοινόν) qu’elle en devient effrayante.


    


    

    

      14. Le litige


      La terre : pas ce qui résulterait d’un découpage de l’étant en son entier.


      Le monde : pas ce qui résulterait d’un découpage de l’étant en son entier.


      L’étant, pas susceptible d’être segmenté, saucissonné de la sorte.


      La terre est irradiation de l’étant en son entier.


      Le monde est irradiation de l’étant en son entier.


      Terre et monde appartiennent à l’être de l’étant en son entier, d’où le litige que nous ne serons jamais en mesure de penser tant que nous nous le représenterons comme discordance ou mise en compétition.


      Le litige lui-même demande à être conçu à partir de ce qui se contrarie au cœur de la confrontation, qui demandent l’un comme l’autre à être conçus à partir de l’avenance.


    


    

    

      15. Le litige1



      pour la prééminence — en quoi ? Dans ce qui de l’estre irradie.


      C’est seulement dans le litige [entre terre et monde] que ce qui surplombe se trouve maîtrisé en sa prééminence, ap-proprié à ce qui le fait lui.


      Tout est terre, tout est monde, aucun des deux ne peut revendiquer d’être exclusivement essence plénière et tous deux sont, de l’être, irradiation.


      Prééminence, donc — à penser à partir de l’avenance en propre.


    


    

    

      
[20] 16. Ce qui a trait au monde


      Ce qui a trait au monde. Impliqué dans ce qui a trait à la « terre ». L’un ne va pas sans l’autre, l’un et l’autre appartenant à l’estre, d’où : confrontation.


      Terre et vie (amour se prodiguant) : cet élan irrépressible de la terre, à osciller entre offuscation et élan vers la lumière. Comme relation conflictuelle avec le monde.


    


    

    


      17. L’instant historial


      

        	

          1. Qu’est-ce qui règne : la puissance comme dictature ?


        


        	

          2. Où est l’« avenance » dans tout cela, où la « force » de surmonter ?


        


        	

          3. Une indication serait-elle déjà donnée quant au chemin à suivre ?


        


        	

          4. Surmonter la « puissance » — qu’est-ce à dire ? N’est-ce pas déclarer l’im-puissance vis-à-vis de ce qui est effectivement réalité effective ?


        


        	

          5. Ce qui, en chaque nouveau « présent » qui se présente, est propre à nous égarer :


        


        	

          a) l’insatisfaction de ceux qui n’ont pas su prendre le train en marche ou sont arrivés trop tard.


        


        	

          b) la vanité de ceux qui sont toujours partants et coopèrent bien volontiers.


        


        	

          c) la vacuité de ceux qui préfèrent trouver refuge dans le passé.


        


        	

          d) leurs récriminations tonitruantes contre le présent.


        


      


      Partout ne règne que le décompte « historique », lui-même pensé à partir de la subjectivité. Ce n’est pas là faire l’épreuve de l’histoire (en sa dimension historiale).


      Car l’histoire, ce n’est pas telle ou telle solution de rechange pour une « éternité » en perte de vitesse (et qui s’en tient au décompte historique, à ce que ça peut quand même donner, aux commémorations), non, l’histoire à entendre comme essentiel déploiement de la vérité de l’estre. Ce qui, provenant de l’estre, est inauguralement porteur d’histoire, voilà ce qui fonce sur nous.


    


    

    

      
[21] 18. La seigneurie autre2



      La seigneurie sur l’essence plénière de la puissance.


      L’abolition de la faisance par l’avenance de l’ap-propriement.


      La pleine essence de la seigneurie est appelée à se métamorphoser. Mais pourquoi donc la « seigneurie » sert-elle en général et ici encore de critère pour donner la mesure ?


      Être et étant. En cette « distinction » réside l’origine de la seigneurie, autrement dit : c’est en l’estre lui-même qu’elle est sise.


      

      *


      Seigneur3 est celui qui exerce une seigneurie sur la puissance. Se contenter d’acquiescer à la puissance tenue pour le fond même de la réalité, c’est là s’abaisser jusqu’à la pire servitude.


      N’est seigneur en matière de puissance que celui qui en métamorphose l’essence plénière. Or une telle métamorphose, ce n’est que de l’estre qu’elle peut jaillir.


      Il faut bien qu’une bonne fois l’étant comparaisse devant l’estre, quitte à devoir sonder en lui le fond de sa nécessité propre — et atteindre ce faisant ce qui du fond se dérobe.


    


    

    

      19. Qu’est-ce à dire ?


      Qu’est-ce à dire ? Être jeté en pleine allégie ? Histoire-destinée.


      Qu’est-ce qui advient en propre à ainsi avoindre4 et qu’est-ce qui à soi-même ad-vient en propre à se tenir dans l’Ouvert ?


      Se tenir instamment réceptif à ce qui vient.


      À partir de ce dont il procède, l’être comme être, l’entre-deux.


      Estrée de la vérité : histoire.


      La distinction.


    


    

    

      
[22] 20. L’estre et l’étant


      L’estre n’est jamais « cause » de l’étant, si tant est que par « cause » on entende un facteur doué d’efficience et trahissant par là au fond son homogénéité avec l’étant. « Porter à conséquence » au sens de : pro-duire et faire advenir à partir de soi-même — cela relève du domaine et du règne de l’étant.


      Mais pour ce qui est du rapport entre estre et étant, il n’y a pas de domaine ni de règne qui tienne, rien avec quoi il pourrait souffrir la comparaison — il est, ce rapport, à nul autre pareil.


      Quant à l’unité des termes ainsi « distingués » [estre et étant], elle n’est autre que l’unité « de » l’estre lui-même en laquelle irradie chaque fois l’étant en sa déclosion.


    


    

    

      21. Le commencement


      Le commencement, tel qu’il gouverne tout ce qui en procède, n’est que lorsqu’il vient poindre comme commencement, en d’autres termes : il n’est le Même et soi-même qu’aussi longtemps qu’il se retire en lui-même, sauvegardant ainsi ce à quoi il permet de se dessiner, à savoir la vérité de l’estre, et il se défend contre tout ce qui tendrait à la défigurer. Conformément à quoi le rapport au commencement n’est possible que si le commencement lui-même est ramené à ce qu’il a de plus propre, à cette sauvegarde toujours sur ses gardes (de l’essence plénière de la φύσις) et honoré comme il se doit en ce qu’il a d’à nul autre pareil. Tout autre rapport au commencement revient à s’en détourner, quand bien même prévaudrait l’impression contraire. Se détourner du commencement, c’est l’avoir laissé tomber dans l’oubli. Le mode le plus captieux de l’oubli est la « répétition » ressassant à l’identique. On dit et on redit les mêmes choses, avec une indifférence sans cesse renouvelée, des choses seulement dites autrement, interprétées autrement.


      La « répétition » (itération) de l’identique est foncièrement différente de la reconquête du rapport au même propre à la véritable « répétition », telle qu’elle consiste à puiser à nouveau à la source5. Le Même n’est maintenu qu’à ne pas être repris à [23] l’identique mais remis en propre comme ce qui diffère, comme ce qui se trouve distingué. La différence provient de ce qu’a chaque fois d’inaugural le commencement qui vient poindre, et chaque fois propice à un commencement. Un commencement qui vient de nouveau, et non à nouveau, à neuf, c’est là un commencement qui ne commence rien du tout, donc qui n’a rien d’un commencement, fût-il reconnu comme étape préliminaire après avoir été « surmonté », écarté par quelques « revirements » ou encore rafraîchi par quelques « renaissances ».


      Toute « renaissance » ne fait que mettre le passé au goût du jour, le privant par là de tout ce qu’il pouvait avoir d’inaugural. Tout « revirement » consiste à ne prendre en charge, en se contentant d’en prendre le contre-pied, qu’un commencement déjà détruit, n’ayant plus rien d’inaugural. Aucune « révolution » n’est jamais assez « révolutionnaire ». Conformément à sa propre essence, elle reste une demi-mesure en ce que, dans le renversement qu’elle opère, elle ne fait que retourner tout aussi unilatéralement l’autre face, déjà présente, de ce qui a eu cours, quitte à en faire, dans le meilleur des cas, quelque chose d’absolu. Mais par là la confusion se trouve portée à son comble, confusion qui se reconnaît au fait qu’elle ne trouve plus d’accès à elle-même et récuse toute méditation comme inappropriée. Tout ce qui se dit ou se veut « révolutionnaire » n’est jamais que le pendant tributaire de ce qui se dit « conservateur ». Dans un cas comme dans l’autre on s’en tient à ce qui a eu cours, à un passé révolu que l’on érige en un aujourd’hui à n’en plus finir.


      Ce qui a trait inauguralement au premier commencement se situe toujours toutefois sous le premier commencement lui-même, à supposer qu’il soit, lui, l’autre commencement, plus inaugural que le premier.


      Cette « sub-alternation » est bien ce qu’il y a d’étonnant dans l’être-jeté, tel qu’il ne peut être éprouvé qu’à partir de l’histoire de l’estre et ne peut être assumé que dans la fondation de la vérité de l’être, dans l’être-le-là.


      L’être-le-là est, lui seul se retrouve avoir été jeté — exposé à l’Ouvert de la première pro-jection du premier commencement.


      Quiconque se dérobe à cet être-jeté retombe, de l’histoire de l’estre, dans la vacance d’histoire propre à la faisance dont il ne parvient pas à se libérer, quitte à se faire l’exécutant des servitudes liées à sa prétendue « liberté ».


    


    

    

      
[24] 22. Ce qui fait défaut


      Secouer l’histoire en faisant irruption d’un bond dans ce qui surmonte la métaphysique et ainsi contribuer à faire sortir l’étant en son entier des gonds de la faisance.


      Libérer en remettant en liberté pour la vérité de l’estre.


      Une telle pensée est bien in-humaine (mesurée à l’aune des critères, des buts et des impulsions qui ont pu être ceux de l’humanité jusqu’à présent).


      Elle est a-thée, sans dieu (en ce qu’elle ne peut se réclamer de rien d’apologétique ni se reposer sur une mission qu’il lui reviendrait d’accomplir).


      Elle est — être-le-là. Soudaineté de l’instant fulgurant d’un autre commencement de l’histoire de l’estre.


      Se tenir instamment dans le bond y faisant incursion est au premier chef plus essentiel que toute communication, que toute instruction et que toute négociation — comme s’il s’agissait d’une mesure à prendre séance tenante pour modifier les hommes et changer le cours des choses !


    


    

    

      23. L’histoire de l’estre


      La vérité retenue et non fondée de l’étant en tant que tel (νοεῖν — εἶναι).


      L’être comme l’οὐσία ayant échappé à la φύσις.


      Οὐσία comme ἐνέργεια, actus, réalité effective.


      Réalité effective comme efficacité devenue objet de la représentation.


      Efficacité et objectivité (objectivation).


      Objectivation et abandon à l’« étant » (objet).


      Suprématie de l’étant, être entendu comme efficacité : puissance.


      Puissance et faisance.


      Abandon à l’étant et abandonnement de l’étant par l’être.


      Le refus — en tant que vérité bien à l’abri en retrait de l’être.


      Refus et ap-propriement venant se faire entendre de l’appartenance à la vérité de l’estre.


      [25] Ap-propriement comme l’estre mesme : avenance appropriante.


      A(d)-venance comme conciliation : l’entre-deux.


      En cette histoire rien ne se perd — et il lui arrive de vibrer plus intensément dans la simplicité de ce qui fut et n’a pas cessé d’être.


    


    

    


      24. L’étant tel que représenté comme le réel effectif


      Cet être-représenté au sens du se-représenter dans l’élément du savoir, du « su », une fois mis en sûreté, c’est-à-dire consignation du réel effectif comme l’efficace mis à disposition.


      D’où : ἐνέργεια passée chez Leibniz sous la tutelle de l’οὐσία, en même temps comme vis, « Kraft » [« force »], ni « possibilité » ni non plus « réalité ».


      Ce n’est pas non plus l’« entre-deux » mais bien plutôt l’« origine » et l’étant proprement dit : nisus, conatus.


      Conformément à quoi possibilité et réalité en viennent à subir elles aussi une mutation.


      Nisus et investiture de la puissance. « Élan » irrépressible.


      Qu’advient-il alors de la « nature » ?


      Quel sens revêt dès lors en même temps la science de la nature ?


      La mécanique libère précisément les forces.


      D’où : l’être vivant conçu comme « organisme ».


      De l’organisme à l’« organique ».


      L’organique et le caractère élémentaire des pulsions.


      Pulsions et élan irrépressible tenus pour le « réel effectif ».


      *


      L’être-représenté non pas au sens de l’ἰδέα (celle-ci n’étant pas à comprendre à son tour de manière esthétique et optique) — φύσις.


      L’être-représenté tout aussi peu à comprendre au sens d’une objectivation vide et seulement naïve [?].


      Le re-présenter à entendre comme le geste d’amener devant [26] soi à comparaître le réel effectif entendu comme l’efficace et par là livré à l’« étant » ainsi conçu.


      Le se-représenter au double sens de la repraesentatio.


      Le re-présenter et la « technique ».


    


    

    

      25. Étantité et être-représenté


      veut dire : objectivation du « réel effectif » (efficient) en efficacité. Une telle objectivation relève essentiellement de la technique comme foyer essentiel de sa vérité.


    


    

    


      26. L’histoire de l’estre6



      Estre


      φύσις


      ἰδέα


      οὐσία


      ἐνέργεια


      actus (réalité effective)


      perceptum (re-présentabilité) }subjectivité (a)


      objectum (objectivité)


      Réalité effective (être-représenté)


      (ἐνέργεια — vis primitiva activa, Leibniz) }subjectivité (b)


      Volonté et raison (idéalisme allemand)


      Puissance (la volonté de puissance chez Nietzsche)


      Faisance


      Abandonnement de l’être


      Se refuservenir↑


      Dés-appropriementDé-cision, « transition »


      Ap-propriement↓


      [27] Avenance


      Endurer jusqu’au bout le litige


      Histoire


      Dire cette histoire revient d’emblée à s’inscrire dans la méprise si longtemps entretenue selon laquelle il ne s’agirait que de délivrer une information après avoir établi un état des lieux ; alors que le mot ne « vaut » que s’il est en étant porteur de toute la résonance de l’histoire de l’estre.


    


    

    

      27. L’estre comme ce qui aura porté le litige jusqu’au bout
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      Entre [- deux] et adversativement.


      Ce qui arrache et ce qui assigne.


      Adversité : litige/confrontation — à endurer jusqu’au bout.


      Se tenir instamment et estre.


      « Vouloir » (?) que l’estre irradie en son estrée.


      Ainsi, à nous tenir instamment en l’estre, sommes-nous ap-propriés pour endurer le litige, la confrontation de ce qui en lui vient s’affronter, et tout cela, l’endurer jusqu’au bout.


    


    

    

      28. L’histoire de l’estre


      Premier commencement : éclosion, (idée), faisance. }L’estre


      Autre commencement : avenance.


       La transition n’est pas d’un commencement l’autre : il n’y a pas de transition de l’histoire susceptible d’amener à un [28] commencement. Chaque commencement vient poindre de manière impromptue, sans crier gare. D’autant plus longues les veillées, la suite qui en procède et la transition vers ce moment soudain, comme ce que chaque commencement tient en réserve.


      Impromptu est le commencement lorsqu’il s’amorce et vient faire ef-fraction.


      C’est seulement dans la dimension de l’histoire-destinée que le commencement se trouve ap-proprié comme le commencement qu’il est, tel qu’il n’a pu faire irruption auparavant qu’au sein de la vacance d’histoire propre au décompte historique. En son éclosion déjà s’atteste l’estre. Mais seulement à partir de l’autre commencement — à vrai dire le premier.


      L’histoire « de » l’estre comme son irradiation où en même temps l’histoire sort de sa réserve en ce qu’elle est foncièrement (comme en sa foncière inessence).


      L’histoire de l’estre est foncièrement différente de tout décompte historique de l’étant, mais tout autrement à vrai dire que l’« histoire » atteinte par un tel décompte de manière objectivante.


      L’histoire de l’estre est le prélude se jouant en sourdine.


    


    

    


      29. L’histoire « de » l’estre7



      Surmonter (à titre de transition) la métaphysique. (Étantité.) Faisance. (Méditation du sens8)


      L’a(d)-venance. (Estre.) Litige enduré jusqu’au bout.


      L’histoire. (Vérité en son irradiation.)


      La disparition de l’homme (Être-là.) L’être-le-là tout à ce vers quoi il est jeté.


      Le dieu de l’à-dieu.


      L’offrande de l’appauvrissement.


      Le calme inconcevable de ce que le simple a d’à nul autre pareil, veillant, à endurer jusqu’au bout le différend, en vertu de sa propre essence.


    


    

    

      
[29] 30. La méconnaissance du commencement


      Compléter, tu ne le peux qu’à partir de l’entièreté. Quant à celle-ci ?


      Il ne s’agit pas de combler des manques, de la passion à la raison ou l’inverse, mais de les procurer l’une et l’autre, passion et raison, en leur adversité — à partir de l’origine !


      Mais comment y parvenir ?


      Il ne s’agit pas de procéder à des « retournements ».


      Rien ne favorise tant la profonde méconnaissance du commencement que de donner l’impression d’ajouter une touche originale en apportant des compléments à ce qui a eu cours jusqu’ici ; ou en opérant un renversement.


    


    

    

      31. L’histoire de l’estre


      Cette série de nominations9 n’est qu’en apparence une suite d’appellations. Elle dit de manière en fait simultanée et en toute simplicité l’a(d)-venance de la φύσις jusqu’au dé-partage. L’homme est un étranger — errant — au sein de l’histoire de l’estre et le décompte historique n’arrange rien, qui vient de surcroît le duper.


      Dire l’histoire de l’estre, cela ne peut s’« assurer » en ayant recours aux critères habituels ni, pis encore, aux formes de présentation qui dévient des critères habituels en se contentant d’en prendre le contre-pied.


      Ce dire ne peut non plus s’empêcher de donner l’impression de quelque chose de « fragmentaire », que l’on prenne cela pour une imperfection d’un tout ordinaire et attendu, ou encore comme forme propre d’« expression » (au sens par exemple de l’« aphorisme » cher à Nietzsche).


      Ce dire est — tout aussi inescomptable que l’estre lui-même — une façon qu’a sa vérité d’irradier selon la réticence ce qui endure le temps nécessaire au dé-partage, et à sa guise.


      Un tel dire ne rapporte pas une « histoire » au cours de laquelle on trouverait des événements en même temps que les pauses qu’ils viennent scander. Il ne décrit rien qui serait là devant, ne raconte rien du passé, et n’escompte rien non plus du futur.


      [30] Si nous appelons « méditation en quête de sens » un tel dire, cela veut tout simplement dire : convertir l’être-homme au « sens », à savoir rien de moins ni rien de plus que : opérer sa reconversion à ce qui fuse de la vérité de l’estre.


      Reconversion en cela que l’histoire de l’estre n’a pas concédé jusqu’à présent et qui ne saurait à l’avenir que faire signe, à nous instamment en l’estre-le-là — lequel, comme être-le-là, n’est autre que le fond bien à l’abri en retrait de la fondation du hors-fond propre à l’endurance à aller jusqu’au bout du litige.


      Cette reconversion, ce n’est pas eu égard à l’homme qu’elle est susceptible de s’opérer, car c’est eu égard à l’estre que l’être-le-là déploie son être.


      De ce fait, la « méditation » ici risquée court toujours le risque d’être prise pour une « éthique », qui plus est « existentielle », ou autres choses de même acabit, et c’est pourquoi il lui faut aller à la rencontre de ce que l’histoire de l’estre réserve à l’avenir : la disparition de l’homme — de l’animal rationale et de la subjectivité.


      Ce dire ne s’aventure que jusque-là où, la disant, histoire de l’estre il y a. Ce qui pour nous veut dire : jusque-là où le mot se tient instamment en la transition.


      Ce dire est dire de la pensée, et dans l’autre commencement la pensée se fait disposition à la poésie.


      La « méditation » ici engagée est assurément prescrite en ce qu’elle relève entièrement, en son essence plénière, de l’histoire de l’estre, et c’est pourquoi ses dires sont essentiels, en disant l’unique décision à prendre.


      Et pourtant le danger du simple décompte historique ne cesse de l’effleurer, à savoir : que la pensée, quoi qu’il en soit, ne serait jamais qu’une pièce rapportée venant nous livrer une information sur l’estre. Un tel danger peut-il être écarté dans ce qui s’accomplit à la mesure de l’humain ? Jamais. Mais il s’avère nécessaire de l’affronter constamment d’une façon autre et plus résolue, afin de reconnaître ce qu’il a d’essentiel.


      C’est pourquoi la pensée doit n’avoir de cesse de faire en sorte que le Même parvienne à la pensée, de tenter de parvenir là où il se situe, jusqu’à ce que lui réussisse quelque chose d’une élémentaire simplicité.


      C’est pourquoi aussi toute occasion saisie selon un simple décompte historique ne peut que devenir de plus en plus indifférente, tant que l’histoire proprement dite n’a pas rendu approprié le mot pour la dire et que n’est pas parlant le mot eu égard à l’estre, en sa trouée dans l’étant qu’il lui revient de dire — et d’allégir.


      Mais comment la pensée qui depuis deux millénaires est en quête de l’étant, le prend pour le réel et se contente de trouver [31] l’estre, sans se poser de questions, dans la « réalité effective », terme aussi peu élucidable que requérant quelque élucidation — comment pourrait-elle bien, cette pensée, se laisser métamorphoser au point de savoir ce qu’il en est de l’estre et, forte de ce savoir, l’éprouver comme ce qui vient poindre ?


      Mais interroger l’estre et comment en lui comme verbe répond le dieu, ce qui veut dire : dans le verbe « de » l’estre la déité en vient — en son vis-à-vis de l’humanité — à prendre part au conflit de la terre et du monde.


    


    

    

      32. Magnanimité et longanimité face à ce qui éminemment vient poindre


      Rien n’est dissipé en profits personnels à en retirer, en sauvetages ni en « salut ».


      L’histoire à venir commence comme histoire de l’estre par la fondation de sa vérité. La simple mutation de l’homme, de chrétien en païen à moins que ce ne soit l’inverse, n’est pas à même de dégager une histoire. Tout aussi impuissants sont les changements apportés à l’étant. En outre, l’alternative entre chrétien et païen est encore chrétienne dans sa formulation, car il n’y a de paganisme que d’un point de vue chrétien. Le commencement historial se tient en dehors de cette alternative « ou bien… ou bien10 », il n’est pas religieux — et c’est bien pourquoi il s’inscrit dans un horizon d’attente qui n’est pas faussé, qui ne vise pas à un sauvetage de l’homme pour assurer son salut.


      Autre horizon d’attente, plus haute vigilance reconfigurant espace & temps.


      Renoncement aux « intérêts personnels en cette vie » comme à la « félicité éternelle » tenus pour des critères de l’étant et de la bonne manière de s’y affairer.


      Renoncement — magnanimité et longanimité — renoncement : non pas s’en détourner plein de désespoir, mais confiance puisée dans le savoir de l’estre par-delà et contre toute attente.
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